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Lf MAITRE ET L'COLRlil.

Qiu riit sombre dans ctte1cu
MRien qu'un rmgr gris, /iti tatbleau noir
Et puis toujîours la nme place,

Et toijouirs, toujours ce même livre,
t toujours ce ing'mne celier 1

1eut-on nppeler cela vivre ?
Moi, je l'apelle s'eniuyer I

Ainsi parlaiti dans son îcole,
lin petit écolier ntin.
Le inaltre nlors prit la parole,
Et li dit: Quoi I chaque nuiuti,

Toujours île cette imuêne chaire
lter la .nênin leçon

Einseigner la même gritamnire
A ce Ime petit garçonîI,

Qui reste toujours, qioi'ui'Otî fnsse,
Ignorant, distrait, paresseux 1
Lequel ilerrait, dans cette classe
S'etinuiyer I. 11h11s dle nous leuxT.?

Ti le vois, l'élève et le imaigre
n(.)it chacun leur joug il charger

Monu enfant tais veux-tu connaltr
lIe vrai moyen le l'alléger?
Accepte-leu lii Seigneuir nIne,

El le partant pour le servir
Aimue tort maitr comme il t'aime
C'est le secret d'obéir,

LE SERGENT DU lu 1
avu vions fait groikr la udr

étsî après asaln.iiti nn r
m'uîi iniigo noirei le poudre,

li ine sortait polir mieux vr.
i * vieux sergent d ( mitt
DiVt titi gt5nral SuNi v(lel,

Quatre blesse, b ese' i r-mee
La ville est i n1, Dieu mrri

Sa voix treinliit, mnnis dle fililollse,
Tant il nviit erdu det sang.

Le géinéral avec rudesse
Lui dit dl'un formidable accent

Quelle mst cette folle éqqI ?ie
Ta compagnie est-elle icir

31tais inlontrant £a suite é'clopèe
Paîrdonigénéral, la voici

Occt ce qu'a laisA la uitraille
cinq lommes bcs voilà toutl
Ce fut une rude bataille,
Nais ILe nnemis sont à bout.

-Retourne aui bataillon mon brive,
Dit 1e giéral rmlouci

nlaI4 lii uimontrant sa suite Mie
Pardon, général, le voici 1

Celui-ci mordit sa inotistachie
M Sles soldats se sont bien battis.
Morblei i nous avions lourde tâche 1
Enfin les canons se font tus.
_Cest au, régiment qu'est ta place,

)it-il nu sergent attendri
Le grognard répond si'voix lasse
Pl ardon, générai, 6l voici 1

soi chef mit sa mana dus la sienne
Et larrosa le quelques pleurs,
pi l il'noe voix incertaine

Dieu ieus garde d'autres na bllieiur
quib Age<ii nu lunu oinue

Le draliaul nianque-t-il aussi ?
-Non, dit-il ouvrant sa poitrine,

C'est in laîulîr, imgs le voiciI bi3.)

Noms a roll triv dans un1 nali urelî cette jolie cAnîtsont, le sujet
est plein durne triste actualic.


